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Une ville plus verte !

Plan Canopée, Faites de votre rue un jardin, végétalisation
des cours d’écoles… Les multiples facettes de Nature pour 
tous, Nature par tous renaturent la ville, gonfl ent le poumon 
vert qu’est Poitiers.

E
ntre novembre et février, c’est 
la saison idéale pour planter. 
Les agents de la Ville s’en 
donnent à cœur joie, épaulés 

par les associations et les habitants de 
plus en plus nombreux à se mobiliser, 
enfi lant bottes et gants pour apporter 
leur plant aux microforêts. Par 
exemple, une centaine de Poitevins 
ont récemment planté aux Trois-Cités 
pas moins de 1 000 arbres au pied 
des immeubles. « Participer à cette 
initiative, c’est donner à la ville un 
futur plus vert pour mes enfants », 
témoigne l’un des participants. 
Vincent Pellerin, responsable du 
patrimoine arboré, explique : « L’idée, 
c’était de planter de manière aléatoire, 
comme dans une vraie forêt. » En 
4 ans, le Plan Canopée a permis 
de planter 40 145 arbres, un chiff re 

qui dépasse largement les objectifs 
du mandat, illustrant ainsi la réelle 
volonté de verdir Poitiers pour lutter 
contre le changement climatique, 
améliorer l’infi ltration des eaux de 
pluie et embellir l’espace public.

ESSENCES VARIÉES
Cornouiller sanguin, cormier, chêne 
vert, érable de Montpellier… Une 
quarantaine d’espèces tant locales 
que méridionales sont plantées pour 
favoriser la biodiversité et les zones de 
transition entre boisements et prairies. 
Un bon moyen, lors des plantations 
participatives, de sensibiliser aux 
espèces envahissantes, comme 
l’acacia vendu en jardinerie. Dans le 
sillage du Plan Canopée, l’opération 
Une naissance un arbre remporte 
un franc succès avec 309 arbres 

plantés un peu partout dans la ville 
et 245 donnés aux nouveaux parents 
depuis 2020. Le dispositif Faites de 
votre rue un jardin a permis, quant 
à lui, d’orner l’an dernier 6 rues 
d’arbustes et de plantes grimpantes au 
pied des façades. Depuis ses débuts 
en 2020, 788 adresses accueillent 
plus de 1 000 plantes grimpantes et 
90 nichoirs à oiseaux. ●
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Les petits bouts, bottes aux pieds, 
prennent aussi part à la plantation d’arbres. ©
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Des écoles
qui respirent
Exit l’asphalte uniforme des 
cours classiques qui participent 
à l’eff et d’«  îlot de chaleur ur-
bain ». Place au végétal ! Cette 
année, l’école maternelle Mi-
gromégas et le groupe scolaire 
Jean-Mermoz bénéfi cieront de 
cours de récréation végétali-
sées. En plus d’apporter de la 
fraîcheur et de favoriser la bio-
diversité, ces aménagements 
sont l’occasion de réinventer 
les usages de ces espaces de vie 
et sont de précieux outils péda-
gogiques. En 2024, 6 écoles ont 
été végétalisées.
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Agissez pour votre quartier
Vous avez un projet pour faire avancer votre quartier ?
Le Fonds d’initiatives pour les quartiers (FIQ) de la Ville de Poitiers 
soutient des idées variées.

Une enveloppe d’1 M€ est dédiée en 2025 à des projets culturels, 
sportifs, éducatifs, économiques, sociaux ou de services dans les 
quartiers prioritaires : Couronneries, Trois-Cités, Bellejouanne, 
Bel-Air, Saint-Éloi et Beaulieu. Le FIQ vient en appui des initiatives 
d’acteurs publics, d’associations, de citoyens, voire d’acteurs privés, 
dans la mesure des compétences de la collectivité, pour soutenir 
les initiatives des acteurs locaux. Les projets peuvent être déposés 
jusqu’au lundi 3 mars à 16h sur jeparticipe.poitiers.fr. Le comité de 
pilotage du FIQ est composé d’élus, d’habitants et de professionnels. 
Il examinera les propositions et attribuera des subventions en 
fonction de leur impact. La mission Relations aux territoires est 
disponible pour vous accompagner au 07 89 69 55 32. ●

  jeparticipe.poitiers.fr

Belle surprise pour les étudiants au retour des vacances de Noël.
Sur le campus, la Maison des étudiants (MDE) est devenue plus confortable.

Les travaux d’amélioration 
énergétique ont essentiellement 
porté sur un vaste espace baptisé 
« la rue ». Dans cette partie du 
bâtiment qui n’était pas étanche 
à l’air, un sas a été créé à chaque 
extrémité, les grandes façades 
vitrées et le toit ont été isolés.
« La rue » est désormais chauff ée 
par des panneaux rayonnants, 
raccordés – comme l’était déjà 
le reste du bâtiment construit il y 
a 30 ans – au réseau de chaleur 
biomasse de l’université. 1 M€ ont 
été investis dans la rénovation, 

menée en 6 mois, grâce au 
fi nancement de la Région Nouvelle-
Aquitaine dans le cadre de l’accord 
régional de relance. « Ce lieu, 
auparavant glacial en hiver, est 
maintenant agréable et exploitable 
en toutes saisons. Des étudiants y 
prennent leur repas, font des jeux de 
société. Il y a de quoi accueillir la vie 
associative, des expositions… Nous 
allons nous fi xer un temps de test 
de di� érents usages de ce lieu », se 
réjouit Céline Magnant, directrice de 
la MDE. ●

  univ-poitiers.fr

La MDE, un lieu chaleureux

À Saint-Éloi, grâce au FIQ, une 
salle de boxe éducative va ouvrir.

La MDE organisera une journée 
portes ouvertes, samedi 15 février. ©

 C
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L’université
ouvre ses portes
Portes ouvertes sur le campus de 
l’université de Poitiers samedi 15 février
entre 9h et 17h. Tous les services et 
les formations seront présentés, et des 
échanges avec les professeurs seront 
possibles.

  univ-poitiers.fr

Ma thèse en 
180 secondes
La fonction paternelle dans les 
familles lesboparentales, les sources 
aéroacoutisques, la classifi cation 
des contradictions divisorielles 
horosphériques… On vous parle chinois ? 
Pas de panique, 10 doctorants vous font 
comprendre leur sujet de recherche 
en 3 min chrono. Rendez-vous mardi 
18 février à 19h à la Maison des étudiants.

  sciences-et-societe.univ-poitiers.fr

France Bleu
devient Ici
Petit changement sur les ondes, mais 
pas que. La radio locale France Bleu 
Poitou devient Ici Poitou. Cela marque 
la fi n d’une transformation opérée vers 
un média qui investit plusieurs canaux : 
radio, télévision, web.
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383
C’est le nombre de donateurs 

qui, mi-janvier, ont apporté 
leur pierre à la restauration 
de Notre-Dame-la-Grande 

en faisant un don auprès de la 
Fondation du patrimoine.

14
nouveaux appuis vélos, soit 28 places, 
ont été installés de part et d’autre de 
l’entrée de l’offi  ce de tourisme place 
de Gaulle. Pratique, notamment pour 
faire un tour aux halles ou ses courses 
en centre-ville.

L’acte 1 de la restauration de Notre-Dame-la-Grande est en route.
Le public va pouvoir suivre de près la « guérison » de sa chère église.
Et même y participer, en tant que mécène.

Notre-Dame est désormais, jusqu’au 
printemps 2027, entre des mains 
salvatrices. Les préparatifs de la 
restauration sont lancés. Pour être 
protégé des poussières, l’orgue a dû 
être partiellement démonté, sous la 
houlette du facteur d’orgues Jean-
Marie Gaborit. Des relevés des décors 
muraux peints sont actuellement 
eff ectués, afi n de déterminer le 
protocole de restauration. À l’extérieur, 
la réfection du réseau d’assainissement 
et la reprise des descentes d’eau ont 
débuté. Une palissade de chantier 
a été installée : celle-ci va recevoir 

des panneaux explicatifs sur la 
valeur patrimoniale de l’édifi ce et les 
diff érentes phases de sa restauration 
– essentiellement sur la nef et le 
chœur de l’église – confi ée à l’agence 
1090 Architectes. Dès avril, chacun 
pourra d’ailleurs suivre pas à pas le 
chantier, dans un espace dédié situé 
dans l’offi  ce de tourisme. Enfi n, il est 
possible de faire un don pour aider à 
sauver Notre-Dame-la-Grande avec la 
Fondation du patrimoine. La collecte 
en cours avoisine 400 000 €. ●

 fondation-patrimoine.org

Au chevet
de Notre-Dame

Inscriptions scolaires
La campagne d’inscriptions scolaires 
se déroule du samedi 12 avril au 
mercredi 30 avril. Elle concerne 
les enfants qui auront 3 ans durant 
l’année 2025, et les nouveaux 
arrivants à la période de la rentrée. 
Inscriptions par téléphone au 
05 49 41 92 00, sur portail-familles.
poitiers.fr ou via un dossier papier à 
retirer puis à déposer à l’hôtel de ville 
ou dans les mairies de quartier.

Vidée de ses bancs, la nef révèle des 
dimensions encore plus impressionnantes. ©
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> Carnaval de village
Des formes d’osier encore incertaines peuplent 
une salle ouverte de la maison de quartier Seve. 
Dans quelques mois, devenues masques géants 
et têtes de chimères grâce à l’imagination et au 
travail collectif des habitants du quartier, elles 
défi leront pour le carnaval de Saint-Éloi, vendredi 
21 mars. « Tout le monde est le bienvenu pour 
construire ensemble, explique Benoît Mousserion, 
à la manœuvre du projet. C’est un prétexte pour 
provoquer des rencontres, se créer une histoire 
commune et des souvenirs. »

> Poésie partagée
Car pour Benoît, l’expérience collective compte 
autant que l’histoire racontée. « Regarder le monde 
qui nous entoure et créer un spectacle dans 
l’espace public, c’est une forme d’engagement. »
Lui qui a grandi dans une ferme au sud de Poitiers, 
qui « ne connaissait pas la culture, sauf celle des 
champs », est devenu un spécialiste des grands 
formats de rue. De ceux qui « embarquent les gens 
dans une émotion partagée ».
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Le Geppe� o 
de Poitiers

Les géants d’osier de 
L’Homme debout ont 
conquis nos imaginaires. 
Benoît Mousserion, directeur 
artistique de la compagnie, 
rêve de moments populaires, 
poétiques et rassembleurs.

« On construit 
ensemble des 
choses qui 
racontent 
des histoires 
collectives. »


